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cytotoxines naturelles offrent une certaine parente entre
elles.

Par contre, comme nous l'avons dejä dit, les antigenes qui
donnent lieu ä la formation des immun-cytotoxines les plus
actives sont bien differents d'un tissu a l'autre.

Par consequent les antigenes les plus actifs ne sont pas cons-
titues par les substances receptrices attaquees par les

cytotoxines naturelles.
On pourrait emettre l'hypothöse que les antigbnes les plus

actifs sont ceux qui sont representes par les substances ayant
une fonction specifique dans chaque tissu et qui sont, par
consequent, plus hautement differenciees.

Ces antigenes donnent lieu ä la formation d'immun-cytoto-
xines extremement puissantes agissant ä des doses extreme-
ment petites.

J. Briquet. — Le stigmate et la biologie florale des Hydrangea
americains.

En etudiant recemment une Serie de nouveaux Hydrangea
de l'Amerique centrale et de l'Amerique du Sud — appartenant
au groupe que Ruiz et Pavon 1 ont decrit sous le nom genürique
de Cornidia et dontM. Ad. Engler2 a fait une section Cornidia
dans le genre Hydrangea — notre attention a ete attiree sur le

stigmate dans ce genre par M. J.-K. Small. Cet auteur a attri-
bue en 19053 aux Cornidia des styles subules h stigmate pres-
que terminal, tandis que les Hydrangea (sensu stricto) seraient

depourvus de styles, mais possederaient des stigmates introrses.
Ce qui rend tres obscures ces indications — assez singulieres
par elles-memes, — c'estque M. Small a caracterise en 19034,

puis en avril 1913s, le genre Hydrrangea (sensu stricto) comme

pourvu de 2-4 styles distincts ou legerement unis ä la base. En

1 Ruiz et Pavon. Florae peruvianas et chilensis prodromus, p. 53, tab.
35 (1794).

2 Enöler. Die natürlichen Pflanzenfamilien, III, 2 a, p. 76 (1891).
3 Small in Britton and Underwood. North American Flora, XXII, 2,

p. 159 (1905).
4 Small. Flora of the Southern United States, ed. 1, p. 506 (1903).
5 Small. Flora of the Southern United States, ed. 2, p. 505 (1913).
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septembre 1913 \ l'auteur est revenu k sa definition de l'absence
de styles pour les Hydrangea (sensu stricto). II semble que
M. Small ait fini par s'apercevoir de la contradiction qu'impli-
quent ces donnees successives, car il a attribue en dernier lieu
aux Hydrangea des styles « nuls ou tres courts »\ Quoi qu'il
en soit, il y a lä un point de morphologie florale ä elucider,
lequel, comme on va le voir, presente aussi un certain interet
biologique.

Notons d'abord que les Hydrangea de l'Amerique du Nord
deceits par M. Small3 ne sont jamais depourvus de styles. Ceux-
ci sont dans la regle au nombre de 2, fort courts il est vrai, mais
visibles sans l'aide d'une loupe apres la chute des etamines. Au
debut de l'anthese, ils constituent deux colonnettes epaisses,

presque dressees au-dessus du plateau de rhypanthium, attei-
gnant tout au plus 1 mm de hauteur, un peu coniques ä la base,

graduellement renflees et comprimees d'avant en arriere vers le

sommet arrondi. A ce moment la position du stigmate ne peut
etre indiquee avec certitude sans une etude microscopique,
attendu que les papilles stigmatiques, tres serrees lesunes contre
les autres, commencent seulement ä saillir. Toutefois, l'examen

microscopique montre que le stigmate est forme par une large
bände de papilles, situee ä cheval sur le sommet du style,
d'avant en arriere. La bände descend tres peu du cote exterieur,
tandis qu'elle est nettement decurrente du cote interieur. Les

styles etant dresses Fun ä cote de l'autre et souvent meme l'un
contre l'autre, les deux bandes internes se trouvent appliquees
et leurs papilles, encore courtes d'ailleurs, sont inaccessibles ou
difficilement accessibles au pollen. Ce n'est qu'apres remission du

pollen, non seulement par les4-5etamines exterieures, mais encore

par les 4-5 interieures, que les styles atteignent leur pleindeve-
loppement et que les stigmates deviennent organises receptive-
ment. Les styles s'allongent, atteignent 1,5 mm de longueur,
s'ecartent l'un de l'autre en s'incurvant exterieurement et les

bandes stigmatiques internes deviennent librement exposees. A ce

1 Small. Shrubs of Florida, p. 23 (1913).
2 Small and Carter. Flora of Lancaster County, p. 143 (1913).
3 Nous avons etudie les Hydrangea arborescens L., H. radiata "Walt, et

H. quercifolia Bartr.
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Stade, il est facile de constater que l'epiderme du style est cons-
titue par des cellules parallelipipediques, allongees dans le sens de

l'axe, peu eievees dans le sens du rayon et faiblement bombees

exterieurement. Au contraire, les papilles stigmatiques font
saillie comme autant de corps pyriformes ou claviformes, ä parois
minces et hyalines. Par leur reunion ces. papilles constituent
une veritable brosse dans laquelle viennent s'emprisonner d'in-
nombrables grains de pollen. Ceux-ci sont ellipso'idaux, ä trois
plis longitudinaux, ä exine obscurement et finement ponctuee
et ä surface legerement oleagineuse. C'est done ä tort que
T. Meehan1 et Ch. Robertson"2 ont qualifie d'homogames les

fleurs des Hydrangea: celles-ci sont au contraire le plus souvent
nettement allogames. La protandrie, l'exposition des bandes

stigmatiques internes par etalemcnt des styles, la viscosite du

pollen, et la secretion abondante de nectar par le disque confir-
ment la necessite de l'intervention des insectes dans la pollination.

Les listes d'insectes visiteurs donnees par Robertson com-

portent en etfet 13 especes d'Hymenopteres, 13 Dipteres et quelques

Coleopteres et Lepidopteres. On conqoit des lorssans peine,
etant donne la petitesse des fleurs — ä nectar il est vrai libre-
ment expose — l'avantage biologique que les Hydrangea retirent
d'avoir leurs fleui-s groupees en grand nombre en cymes formant
une inflorescence ombelliforme, et le role utile que jouent les

fleurs steriles peripheriques ä sepales petalo'ides fonctionnant
comme appareil vexillaire. Nous pensons done qu'il n'y a pas
lieu de discuter plus longtemps les idees de Meehan sur l'irrä-
tionalite de l'organisation des Hydrangea, fondees qu'elles
etaient sur la croyance erronee ä l'homogamie de ces plantes.

Ces donnees etant acquises pour les Hydrangea proprement
dits, comment se comportent les especes groupees sous le nom
de Cornidia

II faut distinguer ici entrc deux types tres differents. Le pre-

1 Meehan. Contributions to the life histories of plants II: A study of
Hydrangea in relation to cross-fertilization. Proc. Acad. nat. Sc. Philad.
1888, p. 277-279. — Idem. A study of Hydrangea as to the objects of
cross-fertilization. Botan. Gazette, 1888, XIII, p. 236.

2 Robertson. Flowers and insects IX. Botan. Gazette, 1892, XVII, p.
269-270.
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mier type, qui englobe la grande majorite des especes, possede

une inflorescence ombelliforme dans laquelle les cyrnes ont leur
axe basal insere ä un seul et meme etage. Tantot les fleurs peri-
pheriqucs sont steriles, ä appareil vexillaire forme par 4 sepales

petalo'ides (Hydrangea peruviana Moric., Schlimii Briq., platy-
phylla Briq., Trianae Briq., Ooudotii Briq., durifolia Briq. et
Oerstedii Briq.), tantot les fleurs steriles manquent (Hydrangea
Preslii Briq,,ecuadorensis Briq., umbellata Briq., Sprucei Briq.
et Mathewsii Briq.). Dans le second type, l'inflorescence est for-
mee par plusieurs etages superposes de cymes disposees en pseudo-

ombelles, sans fleurs peripheriques steriles (Hydrangea tara-
potensis Briq., integrifolia Engl., serratifolia Phil.). Examinons
successivement ces deux types.

Les especes du premier type possedent toutes une organisation

semblable ä celle des Hydrangea du Nord etudies jusqu'ici.
Ii y a presque toujours 8 etamines, rarement 6 (H.platyphylla).
Les petales au nombre de 4 s'ecartent ä l'anthese par les cötes

et par le sommet et tombent presque immediatement. Seul, VH.

peruviana nous a offert une corolle dans laquelle les 4 petales
sont solidement coherents et qui tombe tout d'une piece ä la
faqon d'une coiffe. Cette coifte est arrondie, obliquement tron-
quee ä la base, et assez epaisse. II y a lä un phenomene analogue,
maisnon pas identique, ä ce que Maximowicz1 a decrit chez
certains Hydrangea asiatiques de la section Calyptranthe. Chez ces

derniers, en effet, les petales restent coherents au sommet seu-

lement, la coifte etant apiculee. Le mecanisme de la chute est

d'ailleurs partout le meme. Les filets staminaux s'allongent ä

l'interieur du dome corollin de sorte que les antheres font pression
sur le plafond, ou encore (especes k longs filets et ä petales sesepa-
rant par les cötes) les filets sont fortement incurves et font pression

contre les parois, les antheres etant reployees et groupdes
au-dessus des styles. Ces derniers sont normalement au nombre
de 2 dans les especes ä fleurs steriles, de 3-4 dans les autres.
D'abord courts et dresses, abase conique, ä extremitegraduelle-
ment renflee, ils deviennent ensuite etales et un peu incurves
en dehors. Les papilles stigmatiques sont construites comme

1 Maximowicz. Benisio Hydrangearum Asiae orientalis, p. 16. Mem.
Acad. Petereb., 1867, VII, 10.
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dans les Hydrangea du Nord et disposees eil une bände ä che-
val sur le sommet du style, tres courte du cöte exterieur, plus
allongee et decurrente du cote introrse. Seul VH. dnrifolia nous
a otfert des papilles stigmatiques ä distribution plus diffuse. La
longueur du style est assez variable selon les especes, le plus
souvent 1-2 mm. Chez YH. Schlimii, les styles n'atteignent guöre
plus de 0,3 mm ; ils ne depassent pas ou ä peine 0,5 mm chez YH.
platyphylla. La protandrie nous a paru partout plus ou moins
accusee. Somme tonte, les Cornidia ä inflorescence ombelliforme
unietagee ne se distinguent par aucun caractere floral saillant,
ni biologique, ni morphologique, des Hydrangea du Nord ;

aucun d'eux ne possede un style subule ä stigmate presque
terminal, comme l'a avance M. Small ; plusieurs ont des styles
encore plus courts que leurs congeneres de l'Amerique du
Nord.

En revanche, les especes dotees de plusieurs etages de cymes
ombelliformes apportent des faits nouveaux. LH. integerrima
Engl, est remarquable par ses etamines ä longs filets jaunätres,
atteignant jusqu'ä 5 mm de longueur. Les styles sont au nom-
bre de 2-3, eriges d'abord, puis divergents, atteignant 0,8 mm
de longueur, graduellement amincis vers le sommet qui est ä

peine renfle. La aussi, il existe encore une etroite decur-
rence stigmatique du cöte interne. Enfin VH. tarapotensis

occupe sans contredit une place ä part parmi tous les Hydrangea
americains. Dans cette espece octandre, il y a 1, 2 ou 3 styles,
coniques ä la base et epais, eriges, atteignant jusqu'ä 2 mm de

longueur. Lorsqu'il y a plus d'un style, ces organes sont presque

toujours coherents, en une colonne unique, retrecie de la
base au sommet, brievement 2-3 lobulee ä l'extremite. Ici les

papilles stigmatiques sont localisees au sommet, descendant

legerement sur les flancs exterieurs de la pointe, ce qui est par-
faitement rationnel au point de vue biologique. La tendance tres

marquee de YH. tarapotensis ä la synstylie evoque dans une cer-
taine mesure l'image du style unique ä branches apicales stigma-
tiferes des genres Schizophragma Maxim, et Pileostegia Hook,
et Thorns., tous deux asiatiques.

En resume, nos recherches ont abouti ä des resultats interessant

ä la fois la biologie florale et la systematique des Hydrangea.
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Elles montrent que les fieurs sont allogarnes (protandrie, pollen
visqueux, styles s'etalant pour exposer une bände stigmatique
introrse, production de nectar, etc.) et non pas homogames com-
meon le croyait jusqu'ici. D'autre part elles annulent les carac-
teres distinctifs tires du style et du stigmate que M. Small
avait invoques pour distinguer les genres Hydrangea et Corni-
dia. Nous avons montre ailleurs que les caracteres carpologiques
employes concurremment avec les precedents par notre confrere
americain ne sont reellement diagnostiques que si Ton se borne
exclusivement aux especes americaines du genre Hydrangea.

Seance du 15 mai 1919.

Eug. Bujard. — A propos d'un cas d'opocephalie chez le co-

baye: les synotocydopes et les strophocephales.

L'opocephale qui fait l'objet de ces quelques remarques est un
foetus de cobaye de 5 cm de longueur, mesuree de la tete au
siege. II nous a ete remis par M. Verdier, qui l'a decouvert au

cours d'une autopsie au laboratoire de Physiologie. II provient
d'une grossesse gemellaire dans laquelle le frere uterin, de

meme longueur, est normal.
L'aspect du monstre est caracteristique. Le corps est normal,

aussi bien de volume que de forme. II est prolonge par un cou

cylindro'ide, que le redressement fait paraltre trop long. Celui-ci
est surmonte par une petite tete, qui porte en avant, sur une
sorte de socle, un gros oeil median; ceci donne ä la tete une

vague ressemblance avec un « phare d'automobile ». L'oeil
median mesure 5 mm de diametre (diam. corneen 1,5 mm). II ne

presente aucune trace apparente de redoublement. II n'y a pas
de paupieres ä proprement parier, mais un petit bourrelet cutaiie
enveloppe le socle porteur de l'oeil. Au-dessous, un repli et un
sillon transversaux unissent les deux conques et les orifices des

conduits auditifs. Une petite crete mediane s'etend de ce repli
interauriculaire au socle oculaire. On ne voit ni bouche ni nez.

Quant au cräne, il est tres petit, comme la masse cerebrale qu'il
contient. A travers la transparence de la peau, on aperqoit les

sutures osseuses. L'occipital est de grandeur normale, les parie-
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